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Le gisement et l'exploitation des mines de
plomb de Villefort (Lozère);

Par 1\1 L.
1VIARB_OT, Aspirrint-Ligénienf au Corps royal

des Mines.

ler. Situation topoeaphiquf es mines. --
Gisement et nature du minera f.4! Historique

de l'établissement.

TOUTES les mines enclavées dans la concession situation

de Villefort sont situées à l'est du groupe de torog,aPhi-

montagnes granitiques appelé la Lozère, qui oc- q""

cupe une portion considérable du département
auquel il donne son nom.

Cette contrée est coupée par des vallées pro-
fondes, oh coulent des torrens qui se dessèchent
presque entièrement vers la fin de l'été, et qui,
durant l'hiver et le printemps, sont aliinentés
par les neiges. Les sommets de la Lozère sont
couverts de forêts de hêtres et de chênes, et sur-
tout de pâturages abondons, qui forment une des
principales richesses du pays. Les flancs des mon-
tagnes sont très-escarpés, et sont presque. tou-
jours couverts de châtaigniers, qui fourrissent
aux habitans leur principale nourriture.

La petite ville de Villefort, 'centre de la con-
cession, est située à 4 myriamètrès de Mende,
et à-peu-près à la même distance d'Alois; elle est
traversée par deux route,, dont l'une conduit de
Mende dans l'Ardèche, et l'autre d'Alois au Puy.
Ces routes sont presque impraticables pour lés
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voitures, et les transports s'y font à dos demulets.
Dans,çe moment, le point principal de la con-cessiori,pstle bourg de Vialas; c'est près de làque soit, situées presque toutes les mines en ac-tivité. Vialas est à 15 kilomètres au sud-sud-ouest de Villefort; on suit, pour y arriver, laroute de Villefort à Alais, que vient joindre unchemin de traverse praticable pour les mulets.

DIesefitiri" On trouve dans cette contrée un grand nom-" bre de filons gisant dans les montagnes de mica-
schiste qui environnent la Lozère. Les couches
schisteuses sont adossées au massif granitique, ettendent à le recouvrir : leur inclinaison varie
beaucoup ; à Vialas, elle est de 10 degrés (je
n'ajouterai rien de plus sur ce terrain, parce que
j'en ai donné une idée dans une notice sur la
constitution géologique de la Lozère).

Les filons de galène dont je dois m'occuper
peuvent être divisés en filons principaux et en
filons du-,--second ordre, qui sont des branches
on des ramifications des premiers. Parmi les
filons principaux doivent être rangés ceux de Vil-
laret, de Malfrèzes et de Mazimbert. Ces trois
filons ont leur direction générale de l'est à l'ouest:
les deux premiers, situés: près de Vialas , sont
connus sur une longueur de plus de 6 kilomè-
tres, et dans certains endroits, leur crête a une
largeur .qui excède 15 mètres. Le filon de Ma--'
zimbert, qui se trouve à un kilomètre de Ville-
fort, a aussi une puissance considérable; il est
placé à la jonction du granite et du micaschiste ;
il paraît vertical, ainsi que ceux de Villaret et de
Malfrèzes.

Parmi les filons du second ordre, on doit ran-
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qu'on exploite 'actuellement; ils sont
gdehr'igceuxés du nord-est .au sud-ouest, à-peu-près dans

une même ligne, et l'on a de fortes raisons de

croire qu'ils ne forment qu'un seul filon qui réu-

nit les deux filons principaux de Mallrezes et

de Villaret : au moins, est-il certain qu'ils sont
réunis par des filons croiseurs. Ces filons secon-

daires ont eux-mêmes des. ramifications, qui,

après s'en être éloignées plus ou moins, finissent

presque toujours par leur devenir parallèles. Les.

filons de Peyrelade paraissent également être des

ramifications d'un filon considérable qui se
trouve à 5 kilomètres au nord de Villefort.

Tous les filons dont je viens de parler présen-
tent l'aspect d'une fente irrégulière, en partie
remplie de fragmens de micaschiste, au milieu
desquels ont cristallisé la galène, ainsi que le fer
sulfuré, le cuivre pyriteux , la blende, la chaux
carbonatée , la baryte sulfatée et le quarz qui
l'acCompagne. La crête des filons est ordinai-
rement composée de baryte sulfatée et quelque-
fois de quarz : leurs parois sont rarement planes
et le plus souvent irrégulières ; on y distingue, en
quelques endroits, des salebandes formées d'une-.
couche mince de schiste tendre et argileux. La
galène, dans ces filons, forme tantôt un filet con-
tinu, tantôt des colonnes verticales; le plus sou-
vent elle se trouve par places oti'par rognons.
On peut dire qu'en général ces filons ont une
marche très-irrégulière, et que le minerai y est
très-disséminé dans sa gangue.

Il me reste à ajouter quelques détails sur les
Mons qui sont les mieuli connus par suite des
travaux qu'on y a exécutés ; j'en parlerai dans
ordre

rie

paraissent
sen t leur

assigner leur richesse
te
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Le filon de la Picadière est situé à environ 2lomètres de Vialas. Son inclinaison

éprouve degrandes variations ; on peut dire
cependant qu'enmasse elle est de 8o degrés à l'horizon. Il plonge,au sud-est, en sens inverse de la pente de la mon-tagne qui 4e renferme. Sa puissance à la partiesupérieurenest d'un mètre; dans la profondeur,elle atteint plus du double, et le minerai se dis-sémine dans la gangue. Ce filon est interrompupar une faille remplie d'argile

; niais il reparaîtau-delà, et va joindre le filon de Villaret. Le mi-nerai de la Picadière estiline galène à petites fa-cettes, très-peu pyriteuse.. Ce filon a plusieurs
branches, qui lui deviennent parallèles après s'enêtre éloignées plus ou moins.

Il existe 'à la ruine du Colombert deux filonsparallèles, qui vont très-probablement se réunirà celui de la Picadière ou à ses ramifications, etqui ont la même inclinaison que ce dernier. Leurpuissance n'est guère que d'un mètre, ils sonttrès-irréguliers; on y trouve fréquemment de;
très-beaux cristaux de chaux carbonatée. Laga.L,lène y est à facettes moyennes, et le minerai s'y,
trouve moins disséminé que clans les antres,filons : aussi est-il souvent propre au bOcardage,à sec; les pyrites y sont assez fréquentes.

Le filon du Bosviel est le plus rapproché deVialas ; on y voit souvent le toit et le mur biew
détachés et bien plans. Sa puissance est ordinai-rement de 2 mètres, et son inclinaison de 70 de-grés à l'horizon. Il a plusieurs branches paral-
lèles, et la galène s'y trouve très-disséminée dans
sa gangue, qui .contient plus de baryte sulfaté(,
que celle des autres filons. La galerie y est pyri-,tense et à petites facettes. Ce filon se réunit, au,moins par une branche, à ceux du Colombert.
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Quant aux filons de Villaret et de Malfrèzes,

ils sont fort peu connus; le minerai y parait très-

disséminé. La galène du filon de Mazimbert est

remarquable par la grande quantité de blende

dont elle est
mélangée. Les quatre filons de Pey-

relade ont très-peu de puissance ; la .galène y

forme un filet à-peu-près
continu d'environ Io à

15 centimètres d'épaisseur.
Voici les résultats des essais qui ont été -faits, à

l'École des mines, sur les galènes des principaux

fiions, pour connaître leur teneur en argent;

elles avaient été préalablement
lavées avec beau-

coup de soin.

Les galènes des filons du Bosviel et du Colom-
bert étant pyriteuses, et celle de Mazimbert étant
en outre mélangée de blende, il est possible qu'en
réalité ces galènes ne soient guère moins riches
que celle de la Picadière. Les résultats obtenus
pour les galènes de Villaret et de Malfrèzes pa-
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vérifiés.
raissent extraordinaires et ont besoin ("ère

Les mines de Villefort ont été exploitées
iinneépoque assez reculée. On a trouvé

au Colombertune galerie qui présentait des indices de l'emploidu torréfage, et dans d'autres filons des envi-rons, tels que celui de la 'Bouvière, canton desVans, on a reconnu d'anciens travaux très-con.sidérables et analogues à ceux qu'on
exécutemaintenant dans les mines de Vialas.111 a environ cinquante ans, on exploita lesfilons de Peyrelade et quelques a u tres.Le schlichobtenu sur les lieux était transporté sur les bordsdu Rhône, oirl'on avait établi une fonderie prèsde Rochemaure (Gard); mais les frais considé-rab/es du transportnne permirent pas de Conti-nuer long-temps cette entreprise.

Une compagnies'étant formée et ayant obtenula concession des mines de Villefort, la fonderiefut établie, en 1777, sOusrJa direction den deGensanne. On exploita, durant les trois ou qua[repremières années, le filon de cuivre pyriteux.deFressinet, près de Villefort, et les filons,de.ga-lène de Peyrèlade et de Mazimbert. On- essayaaussi de faire;des fouilles dans les filons de plombde Charnier,. Puybarès et la Rqpvièrè, près desVans; on abandonna bientôt les trois premiersfilons, que l'On,trouva trop pauvres; et l'éloigne-ment des -trois- autres, leur situation dans unpays montueux ,où les transports ne peuvent sefaire qu'a dos d'hommes, l'absence des foretspropres à fournir des bois d'étaneonnage, (téter-minerent,à,.ne pas y poursuivre les travaux.L'entreprise allait,doncetre abandonnée pres.que dès son origine3 lorsque le .hasard fit,décon-
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}lir du minerai dans la petite rivière du Luech,

qui coule au-dessous de Vialas. On dirigea les

recherches
de ce côté, et, en 1781, on reconnut le

*ride la Picadière , et, plus tard, ceux du Bosviel

et du Colombert.
Dès-lors, on s':attachannique-

ment à ces filons, qui, depuis plus delitluarante

ans, ont alimenté la fonderie de Villefort.

nquelques
années, on a exécuté des re-

cherches sur les filons de Villaret eude
on vient de reprendre les filons de

Pfreèyzreesl;adenef,n'qt,ii paraissent avoir été abandonnés

autrefois sans motifs suffisans.

511.- Extraction et transport aat jour du,nz;nerai.

Le système général d'exploitation suiVi"dans

les mines de Villefort consiste à couper toute
la masse à exploiter en plusieurs .massifs séparés

par des puits et par des galerie, puis à exploiter
séparément chacun des massifs.

Les galeries percées dans le filon et les tra-
verses qui servent à l'atteindre ont 2 mètres de

hauteur sur 1m,53 de largeur. Les puits qui vont
d'une galerie à l'autre sont espacés de 66'mè-
tres; ils ont de no à 25 mètres de hauteur, 1m,33

de largeur, perpendiculairement aux parois du
filon,,et3m,53 dans -l'autre sens, y compris un
compartiment de 1ni,33, mitron place les échelles.

Cette disposition établie, on commence l'ex-
ploitation d'un quelconque des massifs par 'un
.travail nommé kasths , qui a la plus grande ana-
logie avec les strosses ou gradins renversés.

Pour l'exécuter, les ouvriers, en divers points
de la galerie inférieure au massif que l'on atta-
que, se placent sur des planchers portés par des

solives appuyées dans des entailles; ils travail-
lent de cette manière jusqu'à ce qu'ils aient ex-

Disposition
générale des

travaux.



312 MINES DE P1.05113

haussé le plafond d'une hauteur de galerie. Alorson établit sur toute la galerie inférieure un plan:cher solide, dans lequel on laisse un trou de dé.charge et une ouverture pour le passage &sou-vriers: ceux-ci, portés sur le plancher,
continuentà abattre au-dessus d'eux, en formant des gradinsrenversés.Au premier triage, qui s'exécu te dansleskas t hs, on laisse toutes les parties

stériles,qui suffi.sent pour exhausser continuellementles ouvriers.On exploite ainsi la masse comprise entre deuxpuits et deux galeries ; on laisse des massifs prèsdu puits et de la galerie supérieure, pour lier lesparois du filon ; on en laisse même
quelquefoisau plafond de la galerie inférieure, quand le filonést très-large.

Tandis que l'on exploite les massifs comprisentre les plans de deux galeries d'écoulement, onfait des recherches dans les massifs inférieurs,soit en y perçant des puits, soit en ouvrant denouvelles traverses pour les rejoindre.
Les ecavations, soit dans le rocher, soit dansles filons, sont pratiquées au moyen de la pou.

(Ire. Son emploi dans les mines de Vialas ne pré-sente rien de particulier.
Mode On donne aux trous de mine 0111,40 à om,55 decaYatiou. profondeur, sur 0',022 de diamètre. Les car-

touches contiennent 61 grammes de pondre(2 onces); on en place quelquefois deux dans
un même trou. On se sert d'épinglettes en fer de
orn,90 de longueur sur ona,005 de diamètre; on
bourre avec -la poussière qu'on a obtenue du
.trou de mine, et par-dessus on tasse de l'argile.
Les mèches sont faites avec des lanières de pa-
pier, sur lequel on a écrasé de la poudre mouil-
lée; ou emploie des amorces de coton soufré
longues d'un décimètre.
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Le
minerai abattu est trié grossièrement dans

les kasths,
jeté par les trous de décharge, et

transporté au jour dans des brouettes, qui en

contiennent
125 kilogrammes ( 3 quintaux du

pays). Ces brouettes ne présentent rien de parti-

culier. Pour élever le minerai du fond des puits

qui sont percés au-dessous du 'niveau des gale-

ries de roulage, on emploie des tours mus par

deux hm.
on ne boise point les galeries

de roulage et d'écoulement qui sont percées

dans un micaschiste très-solide. Les galeries d'al-,

'longeaient ouvertes dans le filon sont boisées,
afin de supporter les déblais provenant de l'ex-

ploitation du massif supérieur. Ordinairement
on place simplement au plafond un plancher,
porté sur des solives reposant dans des entailles.

Dans les puits, on ne boise que les côtés per-

pendiculaires au filon-, les solives, espacées d'un

mètre, sont portées dans des entailles, et sont

placées perpendiculairement aux parois du filon;

on chasse derrière des bois de garnissage.
On boise avec le chêne et le châtaignier; le

premier ne s'emploie qu'équarri.LAirage.airage a lieu au moyen de deux galeries d'é-
coulement., situées à des niveaux différens.

Le minerai, amené par des brouetteurs, est Triage et

déposé à l'entrée (les galeries, et arrosé, à l'aide débourbage.

de pelles, avec l'eau qui sort de la mine, afin
d'enlever la boue qui le souille. On le casse en-
suite, soit avec une masse, soit avec un marteau
à main; on en rejette les parties stériles , et ou
lesceadsépare minerai à cribler et ,en minerai à'

Le minerai trié est transporté au bocard dan',

Tome IX, je, Liu. 2,1

Transport
au jour.

Boisage.
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des caisses oblongues portées sur deux

roues,ettraînées par un homme; ces caisses
contiennent208 kilog. (cinq quintaux du pays) de minerai.

§ III.-- Résultats économiques.
Le nombre total des ouvriers employés auxmines de Vialas, en 1821, s'élevait à cent cin-quante-sept, sur lesquels il y avait quatre-vingtonze mineurs, y compris un maître - mineur

etquatre sons-maîtres. Les mineurs reçoivent gé-néralemerift 3o francs par mois; ils sont toutefoisrangés''par'jetaSses, selon le salaire qu'ils reçoi-vent, et passent de l'une à l'autre, quand ils l'ont
mérité. On n'employait alors que trois boiseurs;
les forgerons -étaient au nombre de quatre. Les
manceuvréeSônt rangés par classes, et reçoivent
depuis 5jtiSqu'à 21 francs par mois. Il en est de
même des casseurs et trieurs : il y a parmi ces der-
niers-des enfans qui n'ont quel.), francs par mois,
En 1821, on 'Comptait, à Vialas, cinquante ma-noeuvres ou trieurs.

Le ouvriers blessés pendant leur travail, ou
attaqués'de'nialadieS.qui sont reconnues en pro-
venir, S Ont 'soignés parle.Médecin de l'établisse.
ruent: pendant ce tempà,,ils reçoivent la moitié
de leur salaire.

On consommait alors, par nçois, 400 kilog. de
poudre, 260 kilog. d'huile, et 45 kilog. de fer à
fleurets.

Le produit des elles par mois étaiteSiiiVant:
Quintaux mé triq . Qui lit. orcl. lQi/feldti(pays,

Minerai à bocarder. 11)6
Minerai à cribler... 15o 3oo `)11;p36i

Le minerai brut, rendu au bocard, revient à
environ 5 francs le quintal métrique, non com-
pris les frais d'administration , etc.
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nr, État actuel des travaux. Observations
diverses.

Les travaux
du filon de la Picadière compren-

nent, dans ce moment , sept plans de galeries;

on y arrive par trois percernens qui atteignent

les premier, deuxième et quatrième plans. Les

sixième et
septième plans sont noyés, et deman-

dent, pour la continuation des travaux, une nou-

velle galerie
d'écoulement ; on peut aussi les pro-

longer au-delà de la faille d'argile, qui ne fait

qu'interrompre
le filon, et aller joindre par là le

filon de Villaret.
Il existe à la mine du Colornbert deux filons,

qui sont Coupés par un même percement. Le
filon des Jrniens a trois plans de galeries, ainsi

que celui des A vesnes; mais on a commencé à

percer dans ce dernier les galeries du quatrième

plan; les eaux, qui y sont arrivées tout-à-coup, et

qui ont rempli le puits que l'on avait approfondi,

ont interrompu ces travaux, que l'on n'espère

guère reprendre qu'après le percement d'une

nouvelle galerie d'écoulement, qu'on fera avec
d'autant plus de motifs, que le filon paraît s'en-

richir dans la profondeur.
Les travaux du filon du Bosviel présentent sept

plans de galeries. Les deux plans inférieurs sont

intacts; en outre on a tout lieu de croire que l'on

trouvera du minerai en prolongeant les travaux

vers le Colombert. Il y a au Bosviel trois galeries

d'écoulement.
Les travaux du filon de Mazimbert consistent

en trois galeries ouvertes dans le filon. Les deux

galeries inférieures ont donné un minerai très-
disséminé; ce filon offre peu d'espoir.

2 I .
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Les travaux exécutés sur les filons de
Villaretet de Malfrezes sont si peu considérables, qu'onn'en peut rien conclure ; mais ces recherches

sontcertainement à reprendre,,,.,;,;
Les filons de Peyrelaiele fitteque peu puissansqu'ils soient, sont peutfeeles, Mieux réglés desenvirons de Villeforitntiside minerai en.egaussiriche qu'on le dit, -oti les exploitera Oertaine-ment avec avantriger,..,,'

'

iufmpOn voit, d'après Cet expose, que les mine,,qe
Villefort présentent encore de grandes ressources,et qu'un grand nombreA,,massifs, ou mérite defilons bien reconnus tbantipour ainsi diredioint
été attaqués. Jurrobn.

Mais, pour!, tirett.tdie le, parti possible [kees
richesses, il me paraitirdispensable, nonpas dechanger le mode d'exploitation, qui, en lui-inertie,
est très-bon et très-bien approprié à l'espé,ee de
gîte du minerai, mais d'exécuter certainsArgaux
clans des vues plus étendues qu'on_ner1.44,jus-
qu'ici. Je veux sur- tout parler ?4elieleiçie,ficré-
coulement que l'on a percées, pour ,ainsildire,,, à
chaque plan de galerieçe à mesure9ke,4emria-
vaux ont été approfondis; tandisermnfpoegit,
en attaquant, dès l'origineilesfilonS,leAluf,lias
possible, n'ouvrir qu'un seul pereernent. Mas un
motif semblable, il était bien naturellickbre
communiquer les travanx des trois minemisppis-
qu'on sait que les filons cornmnnicfnennetre
eux soit par leur prolongement, soiï,pakfigs-ra-
mifications : on aurait par là reconnuAgmou-
veaux massifs et °mien un champ plusyaste à
l'exploitation. .bJe ferai, en outre, observer qu'on adeeta-
quer les filons de Malfrezes et de Villaret à plus
de 4 kilomètres de Vialas, dans un pays presque
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inabordable,
tandis que ces mêmes filons se

montrent tout près de Vialas. Le filon de Villa-

ret,notamment,
traverse la montagne de là Pica-

dière, où il est coupé par le filon que l'on y
exploite; une galerie de recherche, poussée dans

la mine de la Picadière, aurait donc plusieurs

avantages :1°. elle ferait reconnaître le prolon-

gement du filon que l'on exploite; 2". elle at-

teindrait le filon de Villaret à un niveau très-

bas, avantage fort grand, si on le jugeait exploi-

table.
Enfin je ferai remarquer qu'il est bien à dési-

rer que, dans des mines de l'importance de celles

de Villefort, on abandonne le mode de transport

par brouettes, pour lui substituer un roulage
moins pénible, plus expéditif et moins dispen-

dieux.
Je (lois ajouter, en terminant, que la plupart

des observations que je viens de faire ne s'appli-

quent pas aux travaux que l'on. exécute actuel-

lement:Depuis 1822,la compagnie des mines de

Villefort, sur la proposition de M. Mosnier-Cha-
pelle, son Directeur, a ordonné l'exécution d'une

immense galerie d'éebnlement, tracée d'après les

vues les plus grandes et les plus justes; ce perce-

ment, qui suivra', iconstamment les filons, aura
plus d'un kilontàre de longueur, et donnera
écoulement aiik eaux 4es ti.ois mines, _dans les-

ouvrira, dans la profondeur , de nori-
veattOianips d'exploitation. Enfin, si le filon de
Villaretnest productif, cette même galerie, pro-
longéelatteindra à ttrettiveau très-bas. Ce bel ou-

vrage doit donc éviter les frais de plusieurs autres
perainfens, et mettre, pour un long temps, à l'a-
bri des'eaux les travaux des mines de Vialas.


